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F AICTE  ENTRE 

MONSIEVR  LE  DVC 
<d’Efpcrnon,&  Monfieur  de  Genouil- 
lé  député  de  la  Prouincc  de  Xaia» 
éloîiee. 
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^ CONFERENCE 

FAICTE  ENTRE 

MONSIEVR  LE  DVC 

D’ESPERNON,  ET  iMONSIEVR 

de  Genouillé,  député  de  laProuia- 
ce  de  Xaindongc. 

MOnsievr, 

le  viens  de  la  partde  Meffieurs 
delà  Rochelle,  pourvous  dire  qu’ils 
ont  reccu  commandement  de  fa  Ma- 
jefté  de  n’innoucr  ou  altérer  rien  fur  les 
differents  meuz  entre  vous,  Icfqucls 
pour  faciliter  il  renuoye  Mrde  BoilTizç 
" refolus  d’obeïr  à ce  commandements 
ôc  nous  a enuoyé  coppie  deladiéfc  iet« 
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tre  pour  vous  prefenterjSafTeurâtqu  en 
auez  receu  autant  en  mefine  tem ps. 

le  n"  ignore 

chelle  n ayent  receu  ce  commandemenr^mah 
quant  à moy^  ie  n ay  nul  commandement  y ils 
montconjTitué en  des  grandes  defpences  y lors 
que  A/fr  de  Boij^i^e  fera  \>enu  te  parleray  d 
iuy,&  il  rn  efcoîitera:  h fuis  plus  ancien  Con-^ 
feiller  dEftat  que  luy^mes  Regimens  font  dejîa 
fur  pied,  leur  rendes  Vom  ejl  donne  yie  ne  puis 
plus  m'en  defdire, 

M^'.vous  m’auez  promis  de  ne  point 
faireâuaîicervos  croupeSjiufques  à, ce 
qiieie  leur  euffe  eferit  , cependant  ii 
enaduancetous  les  iours^Mcffieurs  de 
la  Rochelle  veulent  rclmoigner  qu’ils  * 
font  & veulent  eftre  obeïiïans  au  K oy. 

E t G l e s a iEu  r c s s’ad  u a n cen  t p 1 u s a u a n 
ce  fera  donner  de  la  peine  audit  fieur  de 
Boiffize5&  les  contraindra  de  prendre 
garde  à CO  J. 

Quand  a la.  prQtneffeJe  temps  e fl  expire , 
0\pour  la  peine  que.  le.  Sieur  de  BoiffXe  aurd 


point  que  Mefieurs  de  laRa^ 


^ Î5  ; 

^dmntdge  ten  fuis  tres^dip. 

Le  M dire  de  la  Rochelle  ma  efcriî  ces  tours 
^ajJeT^que  te  le  moleflois  en  JonGouuerne^ 
ment  y ie  l' apprendra^  a parler  luy  fer  ay 
cognoijlre  qud  ny  a autre  Gouuerneur  que 
moyen  A tdnisy  ie  "Veux  auoir  le  mien. 

Monficur^ily  a long  temps  que  ces 
concertations  font  entre  vous,  le  Roy 
cnuoyeexprés  M^de  Boirtizepour ter- 
miner cetartaire,  fupercedez  lufquesà 
fa  venue^ôc  il  vous  donnera  contente- 
ment, 

Corhieu  ie  Veux  auoir  le  mien  Je  Roy  ne 
peut  me  lofer. 

le Jçayque  de  laTrimoullle  efîauec 

eux  & contre  moy\  mais  qiiil  n oublie  rien  en 
Jes  maîjonsy  car  ie  luy  mettray  Vn  'Marquis  de  / 
xviï].  ans  eri tefle\  accompagne  de  quatre  mil 
hommes  qui  le  Verront  de^  prés. 

M^jievoy  que  vous  eftes  porceàTexe- 
cution  de  yos  derteins,  voulez-  vous 
que  ie  leur  rapporte  les  paroles  que  me 

didles;  car  il  y a en  nia  maifon  vn  de 
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leurs  députez,  lequel  ils  ontenuoyeex^ 
près  vers  moy, 

Ouy^ne  craigne:^  point  a leur  dire , car  ie 
fukrefolu  iâuoirle  rmen^il y Va  de  mon  bon-- 
neury&  y confurneray  le  refie  de  mes  tours  ^ 
duec  tous  mes  moyens  : Pay  employé  cent  mil 
efcHS  iufques  ky  en  defpences , cjT*  vne  grande 
partie  de  mes  amUy  mes  Régiments  font  fur 
piedje  ne  puis  plus  m'en  dédire  ^faifles  efiat 
^ que  ieleuY enuoyeray  dans  trois  tours  trou  mil 
hommes  dans  le  Gouuernement  : Vay  dés  ce 
iourd' huy  Mardy  du  courant  enuoyé  la  moi- 
tié de  ma  compagnie  de  Genfdarmes  pourvoir 
les  murailles  de  la  Rochelle , auec  mandement  - 
exprès  de  tailler  en  pièces  tom  ceux  quils  trou- 
ueronten  drmeSy& prendre  prifonniers  ceux 
qui  feront  a leurs  eshats. 

Ms  iefuismarry  que  îeschofes  ad- 
uancenc  fi  auantjlc  pauurc  peuple  crie- 
ra vengeance, vous  ruinerez  quatre  mil 
famill  es,&  laRochelle  n’en  fera  pointa 
vous. 

le  fçay  bien  que  pour  U Rochelle  ie  ne  tasi' 
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Y^iy  point, mak  ie  leur  rtiineray  toutes  leurs 
mat]ons,0'  leurferay  le  pis  que  ie  pourray,Ils 
detraflentde  moy  à leur  aduant<ipe,eÿ’  m'q^- 
pellent  loup  gris,  H exempt  des  gardes  ma  tef- 
moi^neen  prefence  d'hommes  dignes  de  crean^ 
ce,qutl  nauoit  iamais  plus  trouué  de  rébellion 
que  parmi  eux,gy‘  qu'il  le  diroit  à fa  Aîa\ejlé, 
mais  par  lacorbieu  iem’en  rejjentirdy. 

ie  ne  doute  pointjoue  parmy  vu 
grand  nombre  d’hommes  jiln’y  cnaye 
d’impudés  & mal  aduifez  ; que  h quel- 
qu’vn  a cfté  fl  ofé  de  parler  mal  à pro- 
posée m’alTcure  que  le  Maire  & foii 
Confeil  en  ont  fait  les  reprehenfions 
telles  que  leur  pouuoir  le  permet. 'voy- 
lapourquoy  iln’cft  raifonnablcque  le 
iufte  porte  la  coulpe  du  mauuais. 

J\drs  de  la  RochelleVeulent  faire  les  fou- 
uerains ,gÿ‘empejeher  que  ie  ne  difofe  dumieUf 
laterrede  Surgeres  m'appartient  pour  l'auoir 
dcquife,par  ef change  de  Madame  de  Mon- 
tandre,  mais  par  la  cor  bien  Mr  de  loT rimo  uil- 
Isn'en  aura  iamais  lots  ny  ventes, nyhomma' 
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ge,car  te  ïdy  fait  en  telle  forte  que  te  ne  rek^^ 
Heraydcluy. 

en  quelle  fortequ’il  foit,lecic* 
uoirdeubà  vn  Seigneur  ne  peut  eftre 
tolly  que  par  le  Seigneur  tnefme,ie  le 
Içay  parexperiencc. 

Dy  d Mri  de  la  Rochelle  que  i’ay  fait  def- 
cendre  d’ ^ ngoulejme  cinq  gteces  de  Couleuri- 
nés  que  Voila , fjr  quatre  que  i’ay  a Surgeres, 
que  jî  elles  ne  font  hdfantes  îauray  recours  4 
d'auantave. 

ie  prends  conge  de  vous  , &: 
fuis  foT  marry  de  voir  vne  augmenta- 
tion d’3igreur,cequeie  ne  croyoïs  ,du 
moins  le  leray  libre  en  ma  vocation,  & 
vous  cclmoigneray  derechef  que 
de  la  Kochclle  veulent  obéir  au  Roy. 


